
À la manière de Jésus 

 
Dans sa première version, ce texte est paru dans la revue diocésaine L’Envoi de Saint-Hyacinthe en novembre 2005 
en lien avec le thème pastoral 2005-2006 « Témoins d’une Parole de communion. Accueillons la vie ». 
 
 
Dimanche. Littéralement, « jour du Seigneur ». Deux disciples rebroussent chemin, le regard 

sombre, le cœur éteint, les pas en déroute. L’un s’appelle Cléophas. L’autre? Peut-être sa femme 

qui serait devenue elle aussi disciple de Jésus. Nous ne le savons pas. Ils tournent le dos à Jérusa-

lem, à leur rêve, à leur espoir. 

 

Depuis des mois, ils suivaient les pas de Jésus de Nazareth sur les routes de Palestine. Ils avaient 

reconnu en lui un prophète puissant en action et en parole. Ils avaient espéré qu’il délivre leur 

peuple de l’occupant romain. Cela ne s’est pas produit. Jésus est mort crucifié, voilà maintenant 

trois jours. 

 

En chemin vers leur village, Jésus se joint à eux, prêt à accueillir la vie dans ses aspects les plus 

sombres. Eux ne le reconnaissent pas. Lui feint l’ignorance : « De quoi discutiez-vous en mar-

chant? » Les deux disciples racontent les faits, disent leur espoir de nouveau déçu : Dieu n’a tou-

jours pas ressuscité le prophète. Jésus écoute. Puis, explique ce qui, dans toutes les Écritures, le 

concernait. Leur cœur recommence à brûler. 

 

Le soir vient. Les ténèbres aussi. Près du village, les disciples pressent Jésus de rester avec eux. 

Jésus accepte. Il entre dans leur maison, se met à table, prend le pain, le bénit, le rompt et leur 

donne. Ses disciples le reconnaissent. Aussitôt, ils regagnent Jérusalem. Malgré la noirceur, la 

fatigue du jour, la durée du trajet. En route vers les autres disciples qu’ils avaient abandonnés. 

Porteurs d’une bonne nouvelle. La flamme est ressuscitée. Dimanche a été « jour du Seigneur ». 

Réellement. 

 

Jeudi. Deux personnes rebroussent chemin, le regard sombre, le cœur éteint, les pas en déroute. 

L’un s’appelle Claude. L’autre? Peut-être votre collègue, votre voisin ou un parent rencontré lors 

d’une catéchèse. Je ne sais pas. Depuis des mois, ils avaient mis leur espoir dans un projet. Au-

jourd’hui une nouvelle risque de tout bousiller. 



En chemin vers leur demeure, Jésus se joint à eux. Ils ne le reconnaissent pas. Le Ressuscité a 

pris vos traits. Vous êtes là. À l’écoute. Accueillant la vie dans ce qu’elle a parfois de pénible. 

Confiant de trouver la Parole de Dieu qui, au moment opportun, saura rallumer l’espoir. Et trans-

former ce jour de semaine en jour du Seigneur. Véritablement. 
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